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L A  V O I X  DU
NOUVELLES DU JOUR

w .  > :U j
»

PAHIS^ ae FÉVRIEB.

BASQUE DR FRANCE.
U  eousril gftj^ral de U Biiiqoe d« Fraoce Vient 

H  ienterire U eomipe .1# « o t  mille francs pour les 
AUid» e» kB LmUlea des rkUme» dos dernières. 
ptrKdOi»

r
AU .SOM DD PEUPLE FRANÇAIS, 

te  gMTemement provisoire arrôie :
U  chBTDbre des dépotés « t  dissoute,
11 est inurdii A U efeambre des paire de sa réa-

Une atsemblée nSlioDaie sera convoquée aussiiôt 
que le gouvernement provisoire aura réglé lea me- 
êores d’ordre el de police nécessaire* pour le vote 
de tous les eitovens, 

paria, le î4  lévrier 1848.
ujiaarisB,

Œtiislre provisoire aux aflaircs étrangère.
LE fiR C -nO LLlN ,

miaiâlre provisoire à riniérieur, 
ton s  BLiSC, secrétaire.

AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS.

liS getrvoroemBDt provisoire arrêta r 
Il eel interdit aux membres de rex-chambre des 

pairs de se réonir.
Paris, le 24 février 1848.

DCPOM (de l'Eure), 
président provisoire du conseil. 

LIM A R TISE . . .

LEDRU-BÛLLIB.

A » .  CRÉMIECX,
«ihislre provisoire à la justice. 

MARIE,

miaistre provisoire aux travaux publics. 
ARAGO,

xninUire provisoire à la marine.

Tout ce qui concerne la direelloa des bcaoi-arte 
tt des a ï o ^ ,  autrefois dans les attributs de la liste 
Civile, ooBstituéra une division du ministère de l’ in- 

^térieor.
Le jury chargé de recevoir les tableaux aux ex- 

pétitions annuelles sera nommé par élcclion.
Les arirstet seront convotjués à cet effet par un 

preehain arrêté.
1 Le salon de 1848 sera ouvert Te 15 mars.

lE D R Ü 'B O L L IR .

Le colonel Dumoulin, ancien aide-de-camp de 
l'empereOr, est cbargédn coramaudementsupérieur 
én  Louvre et de la surveillance particulière de lu 
kiküotbèqw dn Uwvro u* du musé© naiioaaL M-

Félix Bouvier lui ( S t  adjoint.
Le 24 février.
Par .délégation dn gouvernement provisoire ; 

te g tn iW fw e o ïfn t  proviiotredtVinttritction pubUqur,
CABNOT,

ministre provisoire de l’ iostrnclion publique.
LAMAÏlTIXB, AB. ORÉMlRt'X.

!.«  goàvertemeol provisoira irommv M. St- 
Amand, capitaine de la l ' '  légion, eommanlant dn 
Palais des Tuileries.

Fait & ITlôiel de Ville, le 24 février 134R,
! . «  membres du gouvernement provis-jir^.

AD. Cr É b i e c s , G A R R inn PAGÈS, maira d e  

Paris, LPTlRC-SOLLIN, DCPOS r (DE U 'El'RPj.

tvC gonverm oient provii-oirc, informé que quel­
ques militaires ont déserté et remis leurs armes, 
donne les ordres les plus sévères d.sns les départe 
menta, pour que les mililairen qui abandunnent 
ainsi leur corps, soient arrêtés et punis selon la ri­
gueur des loif.

Jamais le paya n’eal jéus ba». in de son armée 
pour assurer au dehors son indépendance et au de 
dans sa lborlé . L e  gouvernement provisoire avant 
de faire appel aux lois, fait appel eu patriotisme <e 
l’ armée.

Poor le gouvernement provisoire,
G.VRSIRR-PACèS, I.AM ABTISR.

Le gouvcrncmenl provisoire arrête :
24 bataillons de garde nationale mobile seront 

immédiatement recruléa dans la ville de Paris.
L’enrôlement commence dès aujourd’hui, à midi, 

dans les 12 mairies d’arrondissement où se trouvera 
son domicile.

Ces gardes nalionacx recevront une solde de 1 fr. 
50 par jour, et seront babüiéact armés aox fiais de 
la patri".

Le ministre de la guerre est chargé de se con­
certer avec le eamœaodant-général des gardes tia- 
üonalôs do la Srine, pour l'organisation, la prompte 
instruction etrarmcni^nt des susdits bataillons. 

Hôtel-de-Ville, 25 février, 7 heures du matin.
Signé t Gar Îkr-Pagès, maire de Paris. 

lAMABTlSE.

Lu garuisson do fort de Vincenucs vient de recoo- 
naStre le gouvernement de la République. Toutes les 
troup-s envoient leur adhésion au mouvement qui 
emporte la Frantîe.

A chaque instant le gouvernement provisoire de 
U République reçoit des vdlea et des populations lea 
témoignages les plus vifs de sympathie à la victoire 
et à la cause du Peuple.

Sigoé; Les membres du Üouvernement'provisoire 
République :

Dofont (de IT.orc), Laniortine, Carnior- 
Pagès, Arago, Mnrie, Lcdru-Rollin, Cré- 
niieux, Louis Blanc, Knrrast, Flocon, 

Albert (.luvrier).
Certifié conforme ; Le représentant du Peuple 

pour le premier rrondivfemeot.
L.\ CHATRE.

La forlcressc da Moiii-Valérien s’est rendue après 
cinq brarav do résistance.

COMMUNICATIONS DU MINISTERE 
DE L’ INTÉRIEUR.

Dans la plupart' dos ministères des mesure» ont 
été prises pour qu'aucune brauche du service n’é- 
prouve d'interruption, et pour o-ganiscr sans délai 
tout ce q i est à organiser.

— Le ministère de Hütérieur a adressé une cir­
culaire aux préfets pour les inviter à proclamer im­
médiatement le gouvernemeat répub icaia (îl à l’iti- 
fermer des dispositions qu’ ils auront prises.

—  D S ordres ont été nouvellement donnés pour 
que tous les condamnés, politiques soient rendus à 
la liberté. Oa a donné l’ordre de reiaeilre à chacun 
d'eux la somme nécessaire pour rentrer dans fa 
famille.

— Dos ordres .sont donnés p.m  rarmomcat régu­
lier de toute la population de Paris. Les citoyens 
qui ne font pas partie do la girde national seront, 
en ailendanl une organisation définitive , formés en 
bauiUou» ; iis choisirant eux mêmes leurs officic-rs.

La Gouveroemonl dolaRépubliq'iefrançaiscs’es- 
gage à garantir l’existence de rOuvri’Tpar le travail ; 

Il s’engage à garantir du travail à tous les citoyens j 
Il reconnaît que les ouvriers doivent s’associer 

entre eux pour jouir d i bénéfice légitime de leur 
travail.

Le Gouvernement provisoire reçd aux Ouvrier?,
auxquels il appartient, le million qui va écbeoir de
de la liste civile. ^

GARNIER-PAGES,
Jlfairf ie  Paris.
LOUIS BLANC,

1 l'anâes Seis-Uaveniu SauvamammtfToviswre.

M. Ledr.î Ro'liii s’ est insta'lé ce matin au miois- 
icrc de l’ inl rieur en vertu du gouvernement, qui 
le nomme ministre provisoire. Immédiateuienl il 
b’eat occupé do rcipédition dos affaires, et la plus 
importante de toutes , en ce moment,' le rclsblisse- 
meat de l’ordre. Il e a  secondé par M. Andryane 
et par M. BilliarJ, ancien préfet, qui, cette fois 
comme apres la révolution do 1830, remplit les 
fonctions de secrétaire général. Tous les chefs de 
8 rvice ont été appelés ce matin auprès du minia- 
ire, et des ordres sévèrifs ont été donnés pour cons 
taler la présence de tous les employés.

Ayuntamiento de Madrid



Vers midi, un rasserobîemeDt s’rat porté à Tbétel 
du miaistère et est parvenu à s’en faire ouvrir les 
portes. Il demandait des armes. M. Ledru*Rotlin 
est sorti et a harangué celte foule tumultueuse : 
« Mes émis, a-l-il dit, je viens d’apprendre qu’un 
altroupement ae portait i  l'Etole-Miliiaire poar 
a'emporcr des armes et de la poudre qui s'y trou­
vent.

l ' un  DBS il'D iT B U R S : Oii fait bien.
LE MIMSTRB : Oo fait mal par deux raisons : D'a­

bord, parce qu’il y  a une quenlilé considérable de 
poudre. Avec oe qni a'y irenva, on pourrait faire 
saat^r une partie de Paris, rl ,voua no voubx pas 
que la capitaleaoit exposée i  nn semblable malheur.

On fait mal encore, parce que celle poudre vaut 
de l’argent ; elle nous a servi hier k conquérir notre 
liberté,elle nous sera peut être nécesiiairedaDsqoel 
que temps pour U défendre sor la frontière. Il faut 
donc la garder soigneusement, et je vous demande 
de vous rendre k l'Î .eole militaire pour veiller sur 
ce précieux dépôt (Oui, oui ! Allons! )

Ou me disait tout k l'heure que voot vonliez aller 
àViDceBaeeparc<> qu'il y a des fusils  ̂mais ces fusils, 
il fsHi, comme la poudre, Its garder peur noua dé­
fendre quand i) en sers besoin... Si oo vona le* re- 
meitatt oojourd'hui ils seraient bientôt disséminés, 
et un grand nombre seraient perdus. Il n’y a aocoo 
danger qu’on s’eu empare pour 1« employer contre 
BODŝ  vous pouvez avoir toute sécurité aup ce point.

Un homme que voua connaissez. Flocon, a’est 
rendu à Vineconea avec une mission do goBveme- 
ment, et il ne laissera entrer dans le fort, personne 
qui puisse s’emparer des armes. Allez donc, comme 
je vous le demandais tout à l'benre à l'flcole-Hili 
taire, veillez aur nn autre dépôt non moins pré- 
deux.

Je vous y accompagnerais, si je n'avais à me 
rendre i  rHôtel-de-Vilie pour m'occnper, avec mes 
collègues, du gonvernemeot provisoire, de l’organi- 

f  ation d'une garde nationale mobile, dont nona au­
rons peut être bientôt besoin.

Après ce discours, le rassemblement a’cal dirigé 
vers l’Ecole militaire, tous le commandement de 
l'Ecole polytechnique.

Monsieur le ministre des finances vient d’a­
dresser aux agens et comptables de tout grade 
de l’Administration des finances la lettre sui­
vante :

« Parts, le eS février 1848.
» Monsieur, le gouvernement provisoire vient 

de me confier la direction de l’administration des 
finances. En acceptant cetto position, je crois 
faire acte de dévoûment et de bon citoyen ; c ’est 
aussi, je n’en doute pas, ce que la France doit 
attendredesagenset descomplableadn ministère 
des finances. En dehors de.s luttes et des passions, 
vous y avez été mêlés moins que tous autres. Que 
celle position reste la vôtre. Faites preuve de la 
même droiture et de la même exïiclitade k rem- 
plir vos fonctions, et tous vous pouvez compter 
sur mon concours et mon appui.

» Je compte aussi sur vous et sur votre dé- 
voSment à la France.

» Recevez, monsieur, l’assurance de mon atla- 
ehement et de ma considération distinguée.

> Le ministre des finances,
• Michel GOUDCHAUX. •

La cour de cassation a rendu aujourd’hui, sur 
1 inviuttOD du ministre de la justice et conformé­
ment aux réquisitions de M. le procureur géné­
ral Dupin, un arrêt portant que la justice serait 
désormais rendue au nom du Peuple français.

La cour a ordonné que cet arrêt serait immé • 
dialeinent transcrit sur ses registres.

A d moment de mettre aoua presse, noos appre­
nons qoe la Bsnque a prorogé l'échéance des effets 
échus ou à échoir du 22 eu 28, jusqu’au 5 mars ; 
ceux échéant le 28 février ne seront exigibles que 
le 10 mars.

Le dirertenr général provisoire des pt^les ihit sa­
voir aux habillas de Paris que le service a’!< pas été 
interrompu, que les malles sont parties, et que les 
mesures sont prises pour qu’ellw arrivent régoliè- 
rement.

Lea citoyens sont invités i  prêter aide et protec­
tion k t-'us les ag- DS des postes qui cireuKronI dans 
Pana.

Le iirtttemr pénéraf prensatre d u  fotUs, 
ÉTIRNSR AiACO.

Les diamans de la couronne ont été transportés 
au trésor.

Napoléon disait & Sainte-IIelène 1 
AVANT CINQLWNTE ANS, L’EUROPE SERA 

COSAQUE OU RÉPUBLICAINE,

DÉPARTEHENS.

Le Gouvernement provi.toire vient de prendre 
des mesore.s pour l’approvisioDiiement de d ’aria.

Les bouchers de Paris sont requis de mettre b 
la dispo.titton des chefs de poste de In garde na­
tionale. dan.* la proportion qui aéra convenue 
entre eux et les chefs de poste de chaque quar­
tier, et en échange de bons de paiement qui lui 
seront remboursés k rHôtel-do-Ville, la viande 
destinée a la nourriture des citoyens armés.

La distribution en sera faite par leadits chefa 
qui feront accompagner U viande par des bom- 
mes sous leurs ordres.

Un ordre semblable a été donné aux bonlao- 
ger$, qui devront fonrnir le cinquième de leor 
fabrication.

M. Arago, ministre do la marine, a propead sa 
gouvememem provisoirede uommarl’amiral BaudîB, 
commandant de l'escadra de Toulon. Cet exoeliaat 
choix B été ratifié et l'amiral set aDwiiôt parti.

M. Emmanuel Arago part peur Lyaa et va y p iv  
damer la répabliquo.

Le gouv.»rnement provisoire a à sa diap<»itj«a 
deux ceota milliona déposé* k la banque.

Le trésor dea Tiiilen'oe, tous lea fonda,.toütes Iss 
valeurs troovéea as chileao, ont été transportéa an 
ministère finance».

Dea prrseDDea qui arrivent de Rouen noua ap- 
prennent que M, le géoéral Casiellane, coonnandant 
de la division militaire, est gardé k vue par la garde 
oationaie.

Les troupes restent dans leurs casernes ; elles 
aoDt emièrement favorates à  la  esuse du peuf^e, 

Dea gardea nationaux veillent an débarcadère du 
chemin de fer pour empêcher le désordre. Les nou­
velles de Paria étaient attendoes à Rouen avec la 
>lai vive émotion , et toutes celles qui annonçaient 
ea succès du p»>uplo parisien étaient accueillies 

avec enibousissme.

Une dépêche télégraphique de Rouen , arrivée 
aujourd’hui, annonce que la ploa grande Iranquil- 
ilé règne dans ertle ville et qoe l’esprit poblic y 

est excellent.

Ce matin, le feu qni couvait sous Im  décombres 
provenant de l’incendie de papiir* jetés par les fe­
nêtres du Palaia-Royal s’eat réveillé avec intenailé, 
et a menacé le palais; In  citoyens ae sont rois à la 
chaîne poor porter de prompw aecoora avec cet en- 
iralnemenl qni n’apptrliem qo'aa peuple parieien. 
— Nona apprenooB que le feo est éteint.

Hier vendredi, k sept heuree an quart seulemeiti 
an élève de l’école polytechniqae apportait au cous- 
missaire de police spécial l’ordredenmvrir la Boum 
comme de eontome; mais ce fonclicmBaire élaat 
absent. Ira portas parent être oQvertes qu’à deux 
heures.

Aujourd’hui la reprise des opérations aort lieu I  
l'heure ordinaire.

ARRÊTÉS BT AVIS PLACARDÉS A PIoURD'h CI SUR LES 
HPRS DS Pa r is .

Citoyens !
Le gouvernement proviioirp déclare qoe le gou­

vernement actnel est k  gouvernement républicain, 
et que la Nation sera appelée immédiatement à ra­
tifier par son voie la résolution du gouvernemeul 
profisoire et du peuple de Paris,

Siçné :  Itamartine, 
Crémieux, 
Ledru-Rollin, 
Garnier-Pagès, 
Dnpont (de l'Enra). 
Maris,

On dit que les réfugiés polonais von» demandev 
an gouvernement provisoire raotoriaatloa deformev 
une légion qui s’appelleront U çion polonaise,

üa dit que l’ex-roi Lonia-Philippa et arrivant 
anr le sol d’Angleterre est mort d’nne attaque d'a­
poplexie foudroyante.

Dépêche télégraphique. La Belgique n t en pleine 
loaorreeüon.

iBprtiMrte del. FRET, reaCseb-das-PetltaChasip*, U.
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